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Soó Execelen'ce'.- Mdnéie ïr PInu'ùtile can' inueze'jdXrous prieje goe:ssez
vosidées, etji idée moi ue'vou fassiuz partiede non nouveat cdrseih .. l'

L'Inutle'.:'Merci, -tre' Excellence, ;e pavé'est èi glisssani pricèjetn'ai
pas bonine'jambei nouse.n parlernii une autre efoisIour le lmomentje;vaisme
borniéâ;'ooltinuër. *' '- * "I • '* e' & r! .' ,> e n

cD inique.en' la porte pour'écouter vu que Porateur parle qlus bas.
qulauïparavant.

"9LIn'utile. connais''qevotre:Excellence ne peut ,rappeier tius -ls' anciens
ministre's 'maispour consacrer le principe qu'ils défeidaient on eun.conserverait
un. .

.'Ómiiqe.(drrèr laporte.)-;Bon! îlparle' pourWmol.
L'I, til. O n rai-Mr. Morin aiuqel on 'donnerait des gatantied et qui;
li eew serait une auprès adu peuple ; 'on mettait sans cérémonie a la porte'

et pour montrer qu'oi'e respecte, 'Dominique.t '.-

. . Dòriinièe.(de'rriré Ta porte. )-0h lPinfame' ! r

"' he.:Pus orn"appellerai avec Mr. Morin, quelques;modérés anglais dii

Haut-Canada, deu ou trois réformistes canadiens-français.
L'éráe.E-'iis,'oilà jaustément ce"que je- pensaisk vou avez des

idée i aién'ju'stes. '.v;' ' r "

L'Inutie.-Un moment ce n'est pas tout; vous Verrez que j'ai bien toutprévut
toui calcule. Comie la mauvaise réussite de éleotion de Montréaliët:lajart

'~i3'ô'rni ipd ue Mr. 'Viggeiyprisé ont rendù ce "véhér>l.patriotBspeet
iï" 'uxyeiix de sespls anciens'ainis, aupoint queñsr'éectioii éstylusque

outeuse, il fau rait que pour le bien du pays il consentit à résigner, 'ri ï
g e pà ù.)-Quë a direà fPi qepistoireroaie !

Le Végaidilé.(se levant, fùrieu)-Vos idées sont abiurdes, résignèr r .aprèg
tiàqusntë'ens de travauxpoùi'on pas cdurber mes dheveux.blanc com.
un vaincu! mais ce serait avour que'j'ai eutort 'voilà qui est impossible..t soi

K EËUelfWiëe~ éorísentiraitjj'rnais. '. ' "" . r'e~cllenêe 'conent'
jë gûteinfinimnent lesraisi s de' Monsie'r P'Inutle.

V6Y6ýàÉ la, ùiïè, déisdeïôiis aplrès. ''' .
VåLnùidtiléiL"l'faute>àUsôlu''eitquele vénérableMr.Vigersèretireun moment

iiffe~nGd'vite'dépå ianäds mlhnesyet je.suis sùe le ;eeplè'alors
I yaeleaädïi seule VOiX."I.lëaut'puú sèuve öEFcellénceil faut

Poúrsau r"iiays .

L rðl. léii t)'lu rnoi"'dans'tout celag~on ne parle pas
pl' i i je&n'étais us monde..: On met dans la baiance quelques

c ,l' q'riÏ:apyelle lé ife'étrun gouver-neur qui nous est arrivé d'hier et
on p ~eleia deiri7 O' Rörüe!! tuii fus' fåujou's ingrate' r

JSbis Recelleàoe....Messieurs oïs avéns assez travaillé pour aujourd'huî Mon~
sieuiïl1'iitils venez dir'avécoians céi-émonie et j'espère que demain, jour
de r bien honorer. m tableide- saîpr
1sen e. .

n'2I soy ú t å éit fr1, nivdq > n-nplus men
cees. leïcr al'h s6ibù au òn'ne&r'de vous Y
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